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Les Sec3ons du Comité Na3onal du CNRS, chacune dans leur discipline, contribuent à la vie 
scien3fique du CNRS à travers l’évalua3on des acteurs de la recherches et des disposi3fs de 
recherche mis en place par le Centre. Elles par3cipent également à l’analyse des enjeux 
scien3fiques actuels et à leurs perspec3ves d’évolu3ons. Ainsi, bien que ce soient des 
instances consulta3ves, elles servent de lieu de débat, d'anima3on, de réflexion et de 
délibéra3on pour l'avenir de la recherche au sein du CNRS. 

En ce qui me concerne, la mission d'évalua3on des sec3ons doit viser à soutenir les acteurs 
de la recherche dans leur travail et leur passion. Pour ce faire, elles doivent adopter une 
approche qualita3ve qui prend en compte l'ensemble des ac3vités (recherche, enseignement, 
forma3on, exper3se, etc.) ainsi que leur contexte (prise de risques, changements théma3ques, 
etc.), sans se limiter à une analyse strictement bibliométrique. La considéra3on de tous les 
critères d'évalua3on est essen3elle pour garan3r une évalua3on juste et équitable dans le but 
de soutenir et d’accompagner les chercheurs dans leur travail. Par ailleurs, un autre rôle crucial 
des sec3ons est de contribuer à la réflexion sur la poli3que scien3fique du CNRS. À ce 3tre, 
elles doivent réaliser une analyse synthé3que des théma3ques et projets de recherche 
relevant de leur domaine afin de fournir des éléments de réflexion et des proposi3ons visant 
à faire progresser les domaines de recherche vers des théma3ques émergeantes. 

Ma candidature reflète mon désir de m'engager dans le sou3en des acteurs de la recherche 
au CNRS à travers les missions de la Sec3on 21. CeRe sec3on, in3tulée « Système Terre : 
enveloppes superficielles », englobe une vaste gamme d'ac3vités scien3fiques, allant des 
interac3ons entre l'océan, l'atmosphère, le con3nent, la cryosphère et la biosphère aux aléas 
clima3ques, aux cycles biogéochimiques, à la dynamique des écosystèmes marins, aux 
paléoenvironnements et à la planétologie, en u3lisant des techniques expérimentales et des 
instruments issus des domaines de la physique, de la chimie et de la biologie. Il est essen3el 
que ceRe diversité se reflète également dans les exper3ses des membres de la sec3on.  

Chargée de Recherche Hors classe au CNRS, je travaille à l’Ins3tut Méditerranéen 
d’Océanologie (MIO) à Marseille, dans l’équipe « Microbiologie Environnementale et 
Bioprocédés ». Les recherches menées par ceRe équipe se concentrent sur la compréhension 
du rôle des micro-organismes dans le fonc3onnement des écosystèmes marins. CeRe 
théma3que est explorée à travers divers axes qui intègrent des approches moléculaires, 
cellulaires, ainsi que des analyses de la biodiversité tant structurelle que fonc3onnelle. 

J’ai commencé mon parcours scien3fique au laboratoire de Géosciences Marines de 
l’Ins3tut de Physique du Globe de Paris par un Doctorat d’Université en géophysique 
fondamentale et appliquée portant sur l’étude gravimétrique et magné3que de l’évolu3on de 
la segmenta3on d’une dorsale lente dans le temps. Recrutée en tant que CR2 au CNRS en 1995, 
j'ai con3nué mes recherches sur l'architecture (structure 3D et composi3on) des dorsales 
lentes et son évolu3on au cours du temps, en u3lisant des données magné3ques et 
gravimétriques, et en y intégrant les résultats d'études géologiques et pétrologiques. En 2003, 
j'ai changé de théma3que de recherche en orientant mes recherches sur l'impact des 
microorganismes sur l'altéra3on des roches de la croûte océanique pouvant expliquer les 
varia3ons du signal magné3que observé. Dans le cadre du projet d’observatoire EMSO-Açores, 
j'ai mis en place une expérimenta3on à long terme sur la colonisa3on de substrats en milieu 



hydrothermal à Lucky Strike, me permeRant de mieux comprendre le rôle des communautés 
microbiennes dans l'altéra3on de la croûte océanique. Cela m'a conduit à approfondir mes 
recherches sur les bactéries ferro-oxydantes neutrophiles du fond des océans, cons3tuant les 
tapis microbiens riches en fer. Le besoin de comprendre leur fonc3onnement en u3lisant des 
approches culturales, de biologie moléculaire et de biochimie, m’a mo3vé à intégrer l’équipe 
MEB du MIO Marseille en 2017. Mes ac3vités de recherche actuelles ont pour objet les 
écosystèmes marins et les communautés procaryo3ques associées. Elles se focalisent sur les 
interac3ons inter-organismes au sein des tapis microbiens riches en fer, et aux interac3ons 
microorganismes/métaux (en par3culier le fer) et microorganismes/roches. Pour cela je 
développe des approches globales OMICS (métagénomiques, métatranscriptomiques et 
protéomiques) couplées à des approches culturales, ainsi qu’à du développement 
instrumental grand fond pour de l’échan3llonnage séquen3elle long terme en microbiologie.  

Ainsi, mon exper3se pluridisciplinaire en géophysique et en microbiologie me permeRra de 
contribuer aux différentes missions qui seront confiées à la sec3on 21. Par ailleurs, j’y 
apporterai mon expérience en tant que membre nommée suppléante de la sec3on 36 du CNU 
et membre nommée de la CNFH. 

 
 


